
,J ME N E S T R E L .

En rentrant à. Pliotel je rencontrai Wilhelm . '- J'acceptaiavec'empresseîncnt, et; .après, a-
ln'arr ta .en i e frappant sur l'épaule. voir aré Lnonol " ' jn'

Si ous ,m'ei croyed, Me dit-il vous paUr. n to;ýpè l C r or- ~'&~ ~ ~'~ 44 V1; '' 'iit-i''vo -i ,u p3j ê' sr je ir assi 'i saris
t iez d s ce ntïn. pa émo tion, ps <

Et pourquôi ?le ai
ounâ1zîèîté vui cette nuit à l'amphithét- -'lst"'a ii o11.i n 'te hon

atre et'moi aussi,! Moi, je retourne 'à Vier ne,a.premièrelfois que 'e vous v*s'
Si vous. êtes encore a Venisedans un nois, je e 'l cs x d t
vous y verrài.., mais surtout partez"déès ce ma- .Sécha1t au dedans y ava1tý alors une

epé a rias qui Mel -souteai MaPintenat jetîin, à toutp-ix' eti pas un mot sur votre ex pé
diion nocturne. ,, u 'ai w etje -voj"dge . -

On parlait autour de nous d'une conspiration c oint. mari,

découverte ;jep quec'était le sujet de lafait'dé ma vie que Tenez,

iranger de; n voir donné le mot d'ordre, et avecd p me coucher

nous allâmes ensemble retenir nos places, lui ''de
pour Vienne, etje remarquai qu'il en arreta faire.un&voie d'eau et de me laîsser ensevehî
deux; moi pour Vénise, et un quart' d'heure dàl'cati durantimon s e e antes 'i
après j'étais en route.. .. *siofs. ce sèîait une belle-'mort 5 ý'est'ce a

-Il yavait à pene quinze jours que: j'étais,ýà J a paîdononsieur m[is
Vénise, et que je ne songeais plus à Wilhelm ni C91à nd a oî a e

autoapitaine que je regardais comme;deux, bons peut-être'
conspi-ateurs, et rien 'd plus; ni même à"Eliza- ' -Lavie? vous dîtes bienr c'est 1ai'vîe4que
beth Giannerhausen, dont le service'fuièbre me vous me deve.'
r-év& it ''äependrnt fréquenment à l'esprit et ajot

rcv'illat en moi des doutes et des suppositions -je ne voulais'que 'du 'capitaineêBalti,
de to n aturo.n soir, comme je me prome- il me'a'devait, et il- paye

is léa , mgondole "fut abordée. devant
Pdgole SntGivani-Palo par une autre* on- -Je vaisvousle' dire

dole où était'assis, tot seul si homme ntIe je vaisous le d
pâle etenveloppé d'un large manteau noir.

. -Buono passegio, signore! me dit l'inconnu ilelm Stafenhalerc
e italien. trîchien, aujourdhui simpl& voyageur"' comme

C e figure pâle, cette voix sonore et basse,

asseceous. i ave emresmet et, après -

C' étaient celles de *Wilhelmr -J'aurais dû:le deviner.
-So nodi parol a,'sign-oreNe- outa-t-ice -p ase q ue vous e P di-

,nerulo,oie motif qiiai ai descendretgme'a-
aisiea cetteplrmeue qufs qe jae o v-- uent-OêS avezre-.. le -exiîtnd vous e el

'fait plus. 'aur e depioan et'' i o v a le',d n

ui, reprit-il, ausai en français, je n'avai ouyernenenquejesai Mte i
plus rien~ à' faire à,Vienine... .ývouilez-ývous ýaccep. -quoiqus nstants, et vous -saurezý tout.-,,-

toiuno p lacedans ni a gondole? nlous noulis promé n Pi vuse souvoyne d'iun seripundbre
neî'ons ensembne bc.. je-vous ai rendui un 'service centé. de .nuit Saint C ' srles de'Mlan i-i

plus grand que vouS ne vpnsez; et vous' ne se
rez pas f de Savoir à qui'vous devez de Ica Va usvdemandâctdse p d me cptre le nom -dla

refaisae 'r une voi d'a ' r' rnér' lase-sesee

dánsFed' duant on omniif' e rante 4i

sion ... e si-ai un bóle"m rt,? 'esacc as'

-- J vos dmane prdo, mriseur 'm s "'

cela-e-n app ed pa à qi je .. 0a y"


